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LA DETENTE 
VOLE 

EN ECLAT 
Réactions en Europe 

de l'Ouest aux 
préparatifs d'agression 

sociale-impérialiste 
— E s p i o n s pro-sovié-

tiques levés en A l l emagne 
et a u D a n e m a r k . 

- L e gouve rnemen t 
b r i t a n n i q u e re fuse de 
réduire les crédits m i l i ­
ta i res . 

Alors que de Washington 
monte une douce musique 
destinée à endormir les 
peuples sur l'air de la 
«détente Est-Ouest», et que 
selon des déclarations datant 
de jeudi et émanant de Ro­
nald Nessen, porte-parole de 
la Maison-blanche, le prési­
dent Ford est «tout à fait 
fier» d 'un traite qui vient 
d'être conclu avec l 'Union 
soviétique - traité limitant 
prétendument à 150 kilo-
tonnes la puissance des ex­
plosions nucléaires souter­
raines à des «fins pacifi­
ques» - , alors donc que la 
fraction de la bourgeoisie 
américaine qui détient le 
pouvoir cherche à masquer, 
comme le fait de son coté la 
clique Brejnev, l'aiguisement 
de la rivalité entre lesdeux 
superpuissances impérialis­
tes ; c'est un tout autre son 
de cloche que l'on entend 
de ce côté-ci de l'Atlantique. 

Jeudi , le premier ministre 
finlandais, Martti Miettunen, 
a présenté au président Urho 
Kekkonen la démission de 
son gouvernement, le seul 
d'Europe occidentale où 
participent les forces pro­
soviétiques d'un parti révi­
sionniste. Le président qui a 
refusé cette démission a prié 
les cinq partis qui compo­
sent K cabinet national de 
reconsidérer leur décision. 
C'est mardi prochain que le 
premier ministre devra ren­
dre sa réponse. Officielle­
ment cette démission serait 
due à un différent apparu 
entre les ministre révision­
nistes et les autres sur la 
politique économique de la 
Finlande. I l y a fort à parier 
que ces divergences portent 
sur la dépendance économi­
que croissante à laquelle se 
trouve soumise la Finlande 
à l'égard de l ' U R S S . 

A u même moment en 
Allemagne de l'Ouest, le 
parquet de Lubeck indiquait 
qu'un dénommé Gerd-Peter 
Riediger, soupçonné d'es­
pionnage au profit de l'Aile 

(Suite page 2). 

SAMEDI, RASSEMBLEMENT 

POUR LA LIBERATION 
DE ROMAIN LE GAL 

C'est ce samedi qu'à 
Lorient se tiendra un grand 
rassemblement pour la libé­
ration de notre camarade 
Romain Le Gai emprisonné 
à la prison de Fresnes sur 
ordre de la cour de sûreté 
de 'Etal sous l'inculpation 

dicales C F D T . C'est ainsi 
qu'à Lorient même, le 
syndicat C F D T de l'hôpi­
tal, le syndicat général de 
l'éducation nationale C F D T 
et d'autres sections syndi­
cales appellent les travail­
leurs à y participer. Les par-

Notre camarade 

de reconstitution du Parti 
communiste marxiste-léni­
niste de France. Ce ras­
semblement a Heu à l'appel 
des nombreux comités de 
soutien qui se "»nt consti­
tués en bictagne ainsi que 
de nombreuses sections syn-

Romain Le Gai. 

ticipants à ce rassemble­
ment exigeront également la 
levée de toutes les inculpa­
tions de nos camarades de 
Lorient, 

Ils exigeront la dissolu­
tion de la cour de sûreté 
de l ' E u t , ce tribunal d'ex-

A/fez les rouges f 
Les travailleurs de 

l ' O R T F . après la manifes­
tation du 13 mai au matin, 
se sont rendus à la Maison 
de la Radio pour soutenir 
les grévistes de France-
Inter. L a direction voulait 
outrepasser le programme 
minimum à l'occasion d'une 
réception offerte aux foot­
balleurs de Saint-Étienne. 
L'action des travailleurs a 
fait échouer une tentative 
de violation flagrante de la 

loi. L'émission en cause n'a 
pas été diffusée. Après une 
brève assemblée, 300 gré­
vistes pénètrent au foyer B . 
lieu du «lunch», en criant : 
«Nos salaires sont sur la 
table ! » . «Allez les rou­
ges I» . Après s'être offert 
un petit repas froid, les 
travailleurs ont chanté l ' In­
ternationale et quitté les 
lieux. 

Des travailleurs de l ' O R T F 
et correspondant H.R. 

ception destiné à exercer 
la répression contre le 
mouvement révolutionnaire 
des masses. Ils se rassem­
blent pour exiger la libé­
ration de tous les prison­
niers politiques et notam­
ment du petit viticulteur 
Albert Teysseire et d 'Ed­
mond Simconi dont le pro­
cès s'ouvrira lundi devant 
la cour de sûreté de l'État. 
Tous sont emprisonnés pour 
s'être battus contre l'exploi­
tation et l'oppression capi­
talistes. Au-dcla d'eux c'est 
le peuple lui-même qui est 
visé. C'est ce que de plus 
en plus de gens compren­
nent et c'est bien pour cela 
que la mobilisation ne cesse 
de se développer pour leur 
libération. Le rassemble­
ment de samedi sera une 
étape dans cette mobilisa­
tion. 

SOUTIEN AUX PEUPLES 
PALESTINIEN 
ET SAHRAOUI 

C 'es t le devo i r i n t e rna t i ona l i s t e prolétarien de 
t o u t m i l i t a n t ou s y m p a t h i s a n t marxiste-léniniste 
d 'assurer les p l e ins succès des man i f e s t a t i ons de 
masse q u i sont convoquées à la Mutualité, d i m a n ­
che 1 6 e t l u n d i 1 7 m a i . 

Les meetings qu'organi­
sent l'Association médicale 
franco-palestinienne d'une 
part, l'Association des amis 
du peuple sahraoui d'autre 
part, sont des meetings de 
soutien aux légitimes com­
bats du tiers monde contre 
l'impérialisme et l'hégémo­
nisme. 

Sous le thème A-Palestine, 
une terre occupée, un peu 
pie en luttes, le rassemble­
ment de dimanche, compor­
tant un contenu politique et 
social largo, bénéficiera de la 
participation d'un des plus 
proches "Collaborateurs du 
professeur Israël Shahak, 
président de cette courageu­
se Ligue des droits de l'hom­
me qui regroupe en Israël 
des Arabes et des Juifs pour 
dénoncer les méfaits du sio­
nisme. Qui d'entre nous ne 
comprendrait l'obligation de 
participer à la juste solidari­
té qu'exprimera concrète­

ment ce meeting envers la 
légitime cause nationale du 
peuple palestinien ? 

L e meeting de lundi 
constituera à son tour la 
première grande manifesta­
tion centrale en France pour 
que se développe l'indispen­
sable soutien que requie-; 
l'héroïque résistance du 
peuple sahraoui à la double 
agression militaire dont i l 
est l'objet. Nous dénonçons 
les tentatives de génocide 
lancées contre les popula­
tions pacifiques du Sahara 
occidental. auxquebV 
l 'ONU a solennellement re­
connu le droit à l'autooV 
termination. Qui d'entre 
nous ne comprendrait pa**. 
encore une fois, l'obligation 
de participer par sa présence 
à la juste solidairté qu'expri­
mera aussi ce meeting envers 
la légitime cause nationale 
du peuple sahraoui ? 

(Suite p. 2) 

A propos de «l'Humanité Rouge» 

UNE SITUATION FINANCIERE 
TRES DIFFICILE 

L a bataille financière est pour L'Hu­
manité rouge une bataille politique per­
manente. Grâce au dévouement de nos 
militants et amis qui, depuis des années, 
ont participé à des campagnes de sous­
cription périodiques, nous avons pu enre­
gistrer l'immense succès de passer rte 
l'hebdomadaire au quotidien, et croyez 
bien que cela n'a pas été et n'est toujours 
pas du goût de tout le monde I 

L e procès en diffamation qui nous est 
intenté par deux policiers qui se sont re­
connus sur une affiche portant notre sigle, 
et qui avaient été photographiés, disent-ils, 
à leur insu, par l'Agence-France-presse, va 
venir incessamment devant le tribunal. 

Par ailleurs d'autres procès sont annon­
cés directement contre nous, ou contre 
des organismes qui nous sont favorables : 
celui déjà signalé des bonzes C G T qui 
gèrent dans tes conditions que l'on sait les 
activités sociales du Comité d'entreprise 
central de l ' E D F - G D F , et l 'on parle aussi 
d'une vieille affaire qui ressortirait 
comme par hasard maintenant à l'initiati­
ve des Éditions sociales dirigées par le 
Comité centrât du parti révisionniste 
contre l'édition déjà ancienne et largement 
épuisée du remarquable ouvrage «Lénine 
et l'organisation1» I Le PCF contre Léni­

ne... on aura tout vu, mais cela ne saurait 
nous surprendre. Nous venons d'être con­
traints à des décisions graves, qui vont à 
rencontre de notre combat politique : la 
suspension de toute édition de presse au-
trn que L'Humanité rouge quotidienne. 
Ainsi Ln haucille. Le Souffle, Femmes 
i/ans le combat ne paraîtront plus jusqu'à 
ce que notre situation financière se soit 
sensiblement rétablie. Ces publications 
nous semblent indispensables à notre com­
bat politique, mais elles ne sont pas parve­
nues à assurer des règlements couvrant au 
moins leurs prix de revient, persévérer 
dans le déficit reviendrait à mettre dans 
une situation très dangereuse la vie même 
de notre principale arme journalistique, le 
quotidien. 

I l appartiendra aux militants qui en 
assuraient les diffusions d'examiner d'un 
point de vue critique-autocritique tes déci­
sions de suspension auxquelles nous 
sommes obligés. Signalons que tes retards 
de paiement concernant l'ensemble do 
notre presse y compris «L'Humanité 
rougeo sont actuellement de l'ordre de 
10 millions d ' A F !! I C'est là une situation 
intolérable : nous exigeons le règlement 
des dettes anciennes. 

(Suite page 61 
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le monde en marche 

La détente vole en éclat 
Réactions en Europe de l'Ouest 

aux préparatifs d'agression sociale-impérialiste 
Suite <le la page une. 

magne de I I si avail été ap­
préhendé. Le parquet révélait 
que cet individu était en re­
lations suivies avec un Alle­
mand ilt l ' I s i . Michael (iar-
tenschlaeger, qui avait tenté 

le 30 avril de démonter une 
installation de tir à la fron­
tière entre les deux parties 
de l'Allemagne. 

L a veille un couple de 
Danois avait été arrêté et in-

USA 
Les diplomates soviétiques 
s'intéressent aux élections 

Jimmy Carter, candidat à l'investiture du Parti 
démocrate en vue des prochaines élections présidentiel­
les aux États-Unis, a reconnu jeudi que des diplomates 
soviétiques avaient cherché à plusieurs reprises à obtenir 
une entrevue avec lui. Dans un article publié ce même 
jour, le «New York Tjmes» ajoutait, en citant des col­
laborateurs de l'ancien gouverneur de Géorgie, que ces 
diplomates avaient suggéré une rencontre entre J immy 
Carter et Anatoly Dobrynine, ambassadeur d 'URSS à 
Washington... 

Cela révèle l'intérêt que porte le social-impérialis­
me russe aux élections américaines. L'on sait en effet 
que le Parti démocrate représente cette fraction de la 
bourgeoisie monopoliste américaine qui serait plutôt 
favorable sinon à la «conciliation» du moins à une pause 
dans la course aux armements et à la rivalité grandis­
sante avec le social impérialisme, une fraction 
dont Brejnev espère qu'elle lui permettrait de creuser 
encore l'écart dans la course aux préparatifs de guerre 
avec l'impérialisme américain. 

ciilpé d'espionnage près de 
Conpenhague. Rien n'a été 
révélé au sujet de ce couple 
par la police danoise qui 
s'est contenté de dire qu' i l 
s'agit d'une affaire d'impor­
tance. Pour va par i , le jour­
nal danois Herlingske /'idéa­

le troisième secrétaire près 
l'ambassade russe à Copen­
hague risque d'être à son 
tour expulsé. Le Herlingske 
lidende ajoutait que la 
police aurait également l ' a i l 
ouvert sur un diplomate po­
lonais... Ce ne serait en tout. 

A R R E S T A T I O N D ' U N E S P I O N 
S O V I É T I Q U E A U J A P O N 

L e correspondant à Tokyo de l'agence de presse 
soviétique «Novosti» a été arrêté vendredi pour avoir 
tenté d'obtenir des secrets militaires américains, a 
annoncé un porte-parote de la police métropolitaine 
de Tokyo. 

Alexandre Matchekhine, est accusé de violation de 
la loi spéciale fondée sur le traité de sécurité nippo-
américain, a précisé le porte-parote. Il lui est reproché 
d'avoir, en mai 1975, tenté d'obtenir d'un marin du 
porte avions américains «Midway» des informations 
concernant les radars, les codes militaires et l'appareil­
lage électronique des avions américains. Selon la police, 
le correspondant de «Novosti» avait offert mille dollars 
à ce marin, dont le nom n'a pas été révélé, en échange, 
de chaque information fournie. 

de estimait que l'arrestation 
de ce couple est le rebondis­
sement d'une affaire qui. 
voici quelques années, avait 
mené à l'expulsion de trois 
dipomales soviétiques. I l 
croyait également savoir que 

Chine 
Un pilote militaire 
guéri d'un cancer 

Wang T e h - m i n g , p i lo te de l 'Armée popu la i r e de libération de C h i n e , a été 
v i c t i m e d ' u n cance r i l y a n e u f ans . A u j o u r d ' h u i , i l est c h e f ad j o in t d ' u n régi­
m e n t des f o r c es aériennes de l ' A P L de C h i n e , t ou jours en se rv i c e , et i l a ef fec­
tué ces h u i t dernières années que l que 6 0 0 sor t i es sans le m o i n d r e e n n u i . C o m ­
m e n t ce la es t - i l poss ib le ? 

docteur écrivit sur la fiche 
du patient : «Son cas est 
extrême et i l lui est interdit 
de volet». 

Un jour en 1967, de re­
tour de mission, i l a consta­
té des traces de sang dans 
ses urines. Un examen médi­
cal a diagnostiqué un cancer 
du rein droit qu'i l fallait en­
lever sans plus attendre. 

Wang Teh-ming, 34 ans, 
dont la seule pensée était 
pour la défense du pouvoir 
populaire, demanda à re­
prendre ses vols peu après sa 
guérison. 

Après examen du cas et 
discussion, l'hôpital a donné 
la recommandation suivan­
te : normalement, en vertu 
des stipulations sur «les con­
ditions physiques du person­
nel de l'air», le patient en 
question doit cesser de vo­
ler. Mais, étant donné qu'il 
fait preuve d'une ferme vo­
lonté, qu'i l n'a pas de méta­
stase aux poumons ni aux 
vaisseaux lymphatiques et 
que sa constitution physi­
que n'est pas moins bonne 
après l'opération chirurgi­
cale, il pourra continuer de 
voler à condition qu'i l subis­
se des examens réguliers. 

Après avoir effectué 40 
sorties, à la demande de 
l'hôpital, il est allé se faire 
réexaminer. Or, le cancer 
avait atteint le poumon gau­
che. Avec grand regret le 

L'aggravation de sa mala­
die n'a pu ébranler la vo­
lonté de ce combattant de 
l'armée populaire ayant une 
haute conscience révolution­
naire : i l voulait vaincre la 
maladie pour reprendre le 
vol. 

Il s'était engagé en 1949 
dans l'Armée populaire de 
libération de Chine et plus 
tard il a rejoint l'armée des 
volontaires du peuple chi­
nois pour résister à l'agres­
sion américaine et aider ta 
Corée. E n 1955, i l a été en­
voyé dans une école de l'ar­
mée de l'air d'où il est sorti 
pilote. 

Les médecins onl tout 
fait pour le sauver. Ils l'ont 
soumis à de fortes radia­
tions. Le patient a mis tou­
te son énergie à combattre 
la réaction provoquée par le 
traitement. Après des dizai­
nes de séances de radiations, 
son état de santé s'est amé­
lioré. 

Lorsque le révisionnisme 
soviétique a envahi en 1969 
IHe Tchen Pao, territoire 
chinois, Wang Teh-ming, 

bouillant d'indignation, a 
sollicité auprès de la direc­
tion de l'hôpital la permis­
sion de prendre le vol. Com­
me i l avail une haute cons­
cience politico-idéologique 
et une détermination farou­
che de lutter contre la ma­
ladie et comme son état de 
santé s'avérait bon selon un 
examen méticuleux, la di­
rection de l'hôpital a fait 
suite à sa demande. C'est 
ainsi que Wang Teh-ming 
navigue de nouveau dans le 
ciel bleu de la patrie. 

I l est ferme dans sa dé-
terminaiion de servir de 
tout cœur le peuple et i l 
s'astreint à des exercices 
physiques, c'est pourquoi 
il a vaincu finalement la ma­
ladie et recouvre une santé 
éclatante. Il est entendu que 
tous les six mois, il se rend à 
l'hôpital pour subir un exa­
men et i l obtient chaque 
fois d'ailleurs une affirma­
tion favorable de sa «quali­
fication de pilote». 

Des spécialistes de la mé­
decine des pays étrangers ve­
nus effectuer des visites en 
Chine ont rencontré Wang 
Teh-ming. I ls ont fait un 
éloge chaleureux de ce vail­
lant combattant des forces 
aériennes. 

cas pas la première fois au 
Danemark que des espions 
travaillant pour le compte 
du social-impérialisme russe 
seraient interceptés. E n 
I96H déjà un ingénieur est-
allemand avail été emprison­
né pour avoir établi un ré­
seau d'espionnage au Dane­
mark et en Suède pour le 
compte de la R D A . L'année 
suivante un Polonais avait 
été condamné pour avoir 
donné divers renseignements 
à son pays. Par ailleurs de 
source officielle, des diplo­
mates étrangers ont été mê­
lés dans plusieurs cas a des 
affaires d'espionnage qui se 
sont soldées la plupart du 
temps par des expulsions. 

Jeudi enfin confirmant 
d'une autre manière le* me-
nacesde guerre que fait peser 
sur l 'Europe la poussée des 
forces militaires sociales im­
périalistes russes. le gouver­
nement britannique a rejeté 
feimemeut les demandes de 
réduction des dépenses mil i­
taires présentées par la « gau­
che" du parti travailliste. 
Dans un document rendu 
public à celle date, le minis­
tre de la Défense. Roy Mason, 
a indiqué que «toute forte 
réduction des dépenses mili­
taires metlrait en danger im­
médiat la sécurité et la liber-
lé du pays ainsi que la sécu­
rité et la bonne volonté de 
ses alliés». Roy Mason n'a 
pas caché que cette position 
était prise par le gouverne-
.ment britannique du fait de 
l'effort considérable de 
l ' U R S S sur le plan militaire 
et du fait que la «croissance 
des forces du Pacte de Var­
sovie est plus rapide que 
celle (des forces)de lï)TAN». 
«Le Pacte de Varsovie, a 
ajouté Roy Mason. a déplo­
yé davantage de forces à 
l'Ouest de l'Europe que 
semblent le justifier de 
simples préoccupations de 
défense et de sécurité inté­
rieure». 

SOUTIEN AUX PEUPLES 
PALESTINIEN 
ET SAHRAOUI 

(Suite de la p. I) 

Dans les deux cas. i l s'agit 
de peuples arabes qui sou­
tiennent des guerres révolu­
tionnaires de libération na­
tionale contre l'impérialisme 
américain et ses fantoches, 
l'État fasciste, raciste et co­
lonialiste d'israèl dans un 
cas, l 'Etat féodalo-fasciste 
du roi Hassan I I du Maroc 
dans l'autre cas. Dans les 
deux cas, les situations res­
pectives des luttes patrio­
tiques engagées soulèvent 
sans ambiguïté la question 
de la rivalité entre les deux 
superpuissances, et le social-
impérialisme russe manœu­
vre au mieux de ses intérêts 
expansionnistes pour tenter 
de supplanter l'impérialisme 
américain. 

N'hésitant pas à préconi­
ser un compromis qui porte­
rait atteinte aux droits his­
toriques nationaux du peu­
ple palestinien, l 'URSS 
pousse à fond ses exigences 
de voir réunie la Conférence 
de Genève qu'elle espère 
pouvoir manipuler. 

Dans le même temps, 
tout en proclamant hypocri­
tement d e droit du peuple 
sahraoui à l'autodétermina­
tion.», la même superpuis­
sance reçoit à Moscou le 
dirigeant du parti révi­
sionniste marocain, le mé­
prisable traitre A l i Yata , qui 
soutient activement la poli­
tique criminelle du roi du 
Maroc. 

L'idéologie prolétarienne 
des marxistes léninistes, mi­

litants et sympathisants, 
leur commande de soutenir 
efficacement ces deux moe-
tings de solidarité avec des 
peuples du tiers monde en 
gagés dans des guerres révo 
lutionnaires de libération 
nationale. 

Nous savons que nos ca­
marades et nos amis ont 
participé ces derniers mois 
et ces dernières semaines à 
d'incessantes activités, mee­
tings, défilés, manifestations 
et que, naturellement, pèse 
sur eux une certaine fatigue. 
Mais peut-on invoquer cette 
dernière, quand on sait la 
nature des combats soute­
nus par les peuples frères 
palestinien et sahraoui ? 
quand on sait qu'ils sont 
aux premières lignes de la 
guerre, et que chaque jour 
leurs soldats, leurs femmes, 
leurs enfants donnent leur 
sang pour assurer les inclue 
tables victoires qu'ils fini­
ront par remporter ? 

Contribuons donc de 
toutes nos forces au succès 
de masse de ces deux mee­
tings de soutien à des peu­
ples arabes frères ! 

Agissons résolument 
pour que notre internationa­
lisme prolétarien ne soit pas 
qu'un juste principe, mais se 
manifeste dans notre prati­
que ! 

L e peuple palestinien 
vaincra ! 

Le peuple sahraoui vain­
cra ! 

Jacques Jurquet 

Palestine 
Une terre occupée, un peuple en lutte 

M U T U A L I T E 1 6 M A I 1 9 7 6 - 14 A 18 H E U R E S 

Organisé par 
L ' A S S O C I A T I O N M E D I C A L E 
F R A N C O - P A L E S T I N I E N N E 

H-

I n t e r v e n t i o n d ' I l l a n A l l e v y 
m i l i t a n t an t i s i on i s t e , c o l l a b o r a t e u r d u P r Israël 
S h a h a k ( P d l de l a L i g u e des d ro i t s de l ' h o m m e 
e n Israël) 
I n f o r m a t i o n s u r l ' oppress ion c u l t u r e l l e , s an i t a i r e 

p a r l ' A M F P 
Théâtre, m u s i q u e a rabe , montage aud io -v i sue l 

Soutien au peuple sahraoui 
L U N D I 17 M A I A 2 0 h 3 0 - M U T U A L I T E 

avec la p a r t i c i p a t i o n de représentants 
d u F r o n t P O L I S A R I O 

e l de l ' U n i o n des f e m m e s sahraou ies 
a i n s i que le c o n c o u r s a r t i s t i q u e de : 

C a t h e r i n e R i b e i r o . G w e n d a l , I m a n o l . M a r o 
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nouvelles intérieures 

Après les sanctions 
contre le juge Ceçcaldi 

Congrès extraordinaire 
du syndicat 

de la magistrature 
L e bureau du syndical de 

la magistrature, réuni jeudi 
après-midi, a décidé de 
convoquer un congrès ex­
traordinaire qui se tiendra 
dés dimanche à Paris. Dans 
un communiqué, il indique 
que cette décision fait 
suite à la multiplication des 
mutations de magistrats qui 
constituent des sanctions di 
rectes ou déguisées et aux 
menaces de sanctions contre 
des magistrats. 

Cette décision inteivient 
après que, mercredi. Leca 
nuet ait déclaré que le juge 
Ceçcaldi devrait rejoindre le 
poste auquel il a été «pro­
mu» à Hazebrouk, faute de 
quoi i l s'exposerait a des 
mesures disciplinaires. 

Dans une réponse à ces 
propos, le juge Ceçcaldi 
devait affirmer de nouveau : 

• Je n'ai pas l'intention de 
rejoindre Hazebrouk». 

I l devait ajouter encore : 
•Ou bien c'est une promo 
tion, comme l'indiquo M. 
Lecanuet et il est sans pré­
cédent en France qu'un ma 
gistrat soit puni pour avoir 
refusé une promotion, ou 
bien il s'agit d'une sanction 
déguisée et dans ces condi­
tions i l faudra que chacun 
prenne ses responsabilités». 

Les mensonges grossiers 
du gouvernement sont inca 
pables de dissimuler les rai 
sons véritables de ces muta­
tions de magistrats et 
notamment de celle de Cec 
caldi : i l s'agit pour lui 
d'enlever des mains de ces 
juges trop curieux des dos­
siers mettant en cause l'acti­
vité des monopoles capital» 
tes et compromettant les 
milieux gouvernementaux 

A propos de la journée nationale d'action du 13 mai 

UNE NECESSITE : DONNER 
DES PERSPECTIVES AU 
MOUVEMENT DE MASSE 

Comme il falbit s'y a i -
tendre, le 13 mai n'a pas. 
d'une manière générale, mo­
bilisé les grandes foules 
h i i i r ra iH lcnc l rcau i rcmcn l ! 
l e s directions syndicales 
n'offrent aucune autre pers­
pective que la négociation 
tous a/nnuis et absolu neul 
pas une mobilisation per­
mettant de développer k* 
mouvement de masse. Au 
«••ni!.nu- puisqu'elle e*l 
largement en reirait par rap­
port au 1er Mai. et que Sé­
guy - |Miur désarmer une 
comhaihiié qui dans un 
certain nombre d'entrepri­
ses en lutte est réelle - se 
met déjà à parler des vacan­
ces ! Donc celle journée 
prend i 1 1 la forme d'un 
éloiiffuir qu'un tremplin des 
luttes 

Bien sûr un certain nom­
bre de travailleur* ont à cu'iir 

Faculté de Nanterre 

L a l u t t e c o n t i n u e 
L amphithéâtre élail 

plein à craquer merciedi 
pour ravsemhlée générale 
de b fac de Le l i r es . fixée 
à IN heures afin que les étu­
diants salariés puissent y 
participer. L a question à 
l'ordre du jour élait celle 
des examens, ( ommen l *'ar 
ticulct-elk- avec la lutte 
pour I . i 111 > -1 111< < 11 de la ré­
forme Soisson. question ur­
gente puisque OC malin jeu-
d i devaient avoir lieu les pre­
miers examens 

Trois motions en présen 
ce : 

l> l ' U N E F appelait à 
passer les examens c l envi­
sageait de "iiiHiselles formes 
d'aclion pour l'avenir». 

2| les trotskystes fai­
saient les mêmes propor­
tions mais avec un discours 
de gauche : «modalités col­
lectivement discutées» (alors 
qu'aucune garantie sérieuse 
ne nous était donnée par les 
profs et les conseils d ' U E R l 

,t| les marxistes-léninistes 
e l les inorganisés présen­
taient la motion suivante : 

«Sous sommes en lutte 
depuis 2 mois pour l'abro­
gation de la reforme Sois-
son I a grève des i ours elail 
le premier pas de noire lui 
le. Auiourd'hui Saunier-Seï-
lé nnus aliéna au inurnam 
( e loiirnani t'esi le passage 
des examens, ("est une at­
teinte au droit de grève 
que de nous faire /tasser nos 
examens />eni/ani la grève : 
refuser les examens, c est un 
moyen de continuer le com­
bat.» 

Cette motion a «ihienu la 
majorité malgré l'abjecte 
manœuvre de l ' U N E F qui 
discrètement a rejoint les 

rangs des trotskystes en 
abandonnant sa motion :1a 
I igue trntsky sie était bien 
ennuyée plus rien ne b 
démarquait de l ' U N E F aux 
yeux des étudiants. 

Belle leçon politique de 
voir révisionnisles. trotskys­
tes. grossis de tous les anti­
grévistes chercher par n'im­
porte quel moyen à contes­
ter ensemble le vole ! 

C'est le poing levé, en 
scandant «Ce n'est qu'un 
début, continuons le tom­
bai», «Abrogation de la ré­
forme Soisson» et en chau­
lant l'Internationale que 
les marxistes-léninistes et les 
inorganisés ont qui l le la sal­
le en laissant les Iraitret se 
quereller cnltr eux ( haque 
sccle accusant l'autre d'être 
responsable de l'échec de 
leur politique ! 

Pourquoi une telle prO 
position ? 

Le mouvement étudiant 
dispose de peu de moyens 
d'action efficaces . Ia grève 
des cours ne dérange pas le 
pouvoir Seul le blocage de 
b machine universitaire 
(avec grève des examens) 
peut nous mener à b vic­
toire : l'abrogation de b ré­
forme 

Les examens, c'est la 
sélection, c'est b répres­
sion organisée par lu hotir 
geoisie : ce n'est pas un 
hasard si le PCF par l'inter-
médbire de l ' U N E F el du 
SNESup défend les exa­
mens 

S'ailaquer aux examens, 
c'est s'attaquer à un point 
sensible de l'école, appareil 
d'Elat aux mains de la boui­
geoisie. 

Actuellement, b mobili-
salion reste importante per­
sonne n'a envie de hachofer 
pendant quinze jours Per­
sonne n'a envie de mettre 
entre parenthèses celle hilte 
massive dynamique, que 
nmas construisons depuis 
deux mois. 

Proposer de passer les 
examens, c'est couper l'Iier-
he sous les pieds aux mil-
liens d'étudiants qui revo­
ient massivement la grève 
e l veulent poursuivre la lut­
te. C'est enterrer pour long­
temps le mouvement étu­
diant. 

Quant aux étudiants sa­
lariés, dans leur immense 
majorité, ils se sont battus 
pour la grève des examens : 
ils savent très bien que si 
nous passons nos examens 
(ouire le fait que les anti-
grévistes travaillant depuis 
2 mois partent nettement 
avantagés par rapport aux 
grévistes), rien ne peut 
plus empêcher b loi d'en* 
Irer en application. 

Les marxistes-léninistes 
avaient auparavant contri­
bué à mobiliser les étudiants 
sur celle perspective de lut­
te au moyen de panneaux 
explicatifs très appréciés c l 
qui ont provoqué la colère 
de certains : un responsa­
ble de l ' U N E F s'est jelé sur 
un étudiant qui défendail b 
grèye des examens ; les étu­
diants ont réagi en le quali 
fianl de social-fasciste. 

Les traîtres sont mal a 
l'aise ces temps-ci à Nan-
lerre. Quand les H M I 
s'emparent de leurs propres 
lunes, c'esl mauvais signe 
pour eux 

Correspondant HR 

d'y participer, voulant expr* 
mer leur mécontentement 
de la polilique anli-socble 
el rétrograde de la bourgeoi­
sie au pouvoir, pour crier 
leurs légitimes revendica­
tions. Mais en fait, de telles 
journées ne leur permettent 
pas de donner un prolonge­
ment a leur* lutte*, pa* plus 
qti'elk's ne sont un point de 
d.-jwri à de grandes lunes 
\ Pan* par exemple, dans b 
manifestation, i l y avah 
connue d habitude ici ou là 
quelques groupes de travail-
leurs I un mi des mois d'or­
dre tels «|ne «hiies. hors des 
Sunuaura», «l.ip. lip. I ip. 
solidarité», «Sous muions, 
nnus aurons satisfaetion». 
etc. ou disant en substance : 
nous n attendrons pas 7S . 
les élections c'est du bidon, 
c'est sur nos lulles qu' i l faut 
compter E l aussi <•( nion. 
action révolution-', en oppo­
sition au Programme com­
mun Itouigeois. 

Que l l e s perspec t i ves 
se d onne r et c o m m e n t ? 

E n tOUt premier lieu, ce 
genre de journées d'aclion 
hidon. parachutée par les 
bon/es est en opposition 
avec te qu'un nombre d'ou­
vriers déjà assez important 

a commence a mellre ei. 
pbce : b coordination de* 
luîtes par k's travailleurs 
eux-mêmes, en dehors d 
même conlre le conirole 
des dirigeants révisionnisles 
d u PCF et de b C G T , Les 
perspectives pour l'action de 
masses dépendent en fait, 
pour une grande part, de 
l'altitude par rapport au 
rétisMimmme- ce courant 
bourgeois infillré dans la 
classe ouvrière : tant que 
les iravailk'i ir* suivent les 
révisionnistes dans des 
actions qui servent avanl 
(mi l leur boutique el non 
les profondes aspirations 
des masses, tant que la 
politique réactionnaire du 
P C F n'est pas dénoncée 
an même litre que celle de 
la bourgeoisie en place, le 
momement révolutionnai­
re de masse ne fera pas un 
bond qualitatif. 

lui coordination des tul­
les en cours, hors du compi­
le des réusionnisles. est un 

i nul pas en avanl que nous 
devons soitlenii. impulser, 
dans lequel le* marxisiev 
léniniste* mit un important 
rolc idéologique el politkpie 
à jouer, pour que se déve­
loppe irrésisiihk'ment le 
nu i u v e me ut rév o I ut io ri ru ire 
de classe el de masse. 

Coups de pieds au c... 
«On ne fera pas lo 

bonheur des Français à 
coups de pied dans le 
deirién.' devait déclarer 
jeudi René Andrieu, rédac­
teur en chef de «l'Huma­
nité», à Marseille. 

E t aussitôt après ce mon­
sieur ajoutait : «Nous n'ms 
tauieions pas le socialisme 
en Fiance comme il l 'a été 
dans la Russie de 1917». 

Ce qui en clair signifie 
que Lénine a dirigé la ré­
volution de 1917 contio la 
volonté du peuple <usse, 
«à coups de pied dans le 
d e " 1ère». 

Andrieu confond le peu 
pie el les ennemis du peu­
ple. Il est ceitain que ceux-
ci ont pris de rudes coups 
de la paît de Lénine et des 
peuples de l'Union sovié­
tique. 

E t il est également cer 
tain que si M Andrieu avait 
été- en Russie en 1917, 
il autan été de ceux dont 
Lénine a botté le demère. 

Andneu peut être cepen­
dant convaincu que dans la 
France d'aujouid'hui i l y 
aura égalemont des coups 
de pied au c . qui ne seront 
pas perdus pour tout le 
monde. 

Inno 

5 années 
de prison pour 

soutien aux 
grévistes ? 
E n octobre 1975, le pet 

sonnet d'Inno était en grève 
pour (a -ovalOMsation des 
salaues el les conditions de 
travail. Les syndicats C G T 
et C F D I du commerce solli­
citaient le soution de la 
clientèle au mouvement du 
personnel. 

Les clients remplissaient 
les caddies, passaient à la 
caisse et quand l'addition 
était faite, refusaient de 
payer en disant : «Nous 
sommes solidaires avec les 
grévistes el de plus, c'est 
tiop cher», en laissant la 
marchandise, ce qui avait 
pour otfet de paralyser le 
fonctionnement du magasin 
qui élait assuré par les chefs. 

Ourant la semaine, un 
giand nombie a ainsi mani­
festé sa solidarité. 

Le 4 octobre, profitant 
de l'absence momentanée 
des giévisles réunis un as­
semblée . généiale, deux 
hommes e> cinq femmes ont 
fait un barrage devant la 
porte Deux camarades, 
pour manifestai leur soutien, 
faisaient enregistrer la mar­
chandise, et quand elles ont 
voulu m ' en laissant à la 
caisse, le contenu du caddie, 
une femme a crié : « E n 
voilà, en voilé», et elles ont 
été agressées et plaquées 
violemment contre le mur 
par 2 rvommes en civil. Ils 
les ont trarnées b o r s ' d u 
magasin. L 'une d'entre elles 
s'est débattue et est tombée 
sur le sol. Elles ont été 
brutalisées et injuriées en 
dépit des protestations 
énergiques des clients et 
d'une n IL • ir du personnel. 

C * n'est qu'après avoir 
lait acte de violence que les 
2 hommes se sont déclarés 
comme étant de la police. 

Auiourd'hui. ces 2 cama-
lades sont inculpées «d'in-
juies, de violence et de voie 
de fait» contio eux . 

Elles risquent jusqu'à 5 
ans de pnson at des amen­
des. 

Dans le dernier numéro de «l'Outil des travailleurs» 

Les dirigeants de la GOP et la répression 
C'est au moment même 

où le pouvoir bourgeois cm 
prisonne i l inculpe des mi 
i M m i . mat xistes-léninistei 
pour (econstitution du 
P C M L F que les dirigeants de 
l'organisation issue du PSU, 
GOP (Gauche ouvrière et 
pay vanne I lancent une atta 
que violente contre nous 

Ces individus qui s'apprêtent 
à fusionnei avec l'organisa 

tion trolskyste Révolution ! 
en juin prochain sont, parait 
i l , des champions de la lutte 
conlre l'Etat capitaliste. Ce­
pendant tout comme les 
révisionnistes du PCF , les 
trotskystes des différentes 
sectes, ils n'attachent pas 
d'importance au passage 
devant la cour de sûreté de 
l 'Etat de militants ouvriers 
de l'Humanité Rouge, cou­
pables d'organiser la lutte de 

classe des travailleurs contre 
N i f . uxploitourt, 

I l est vrai que la ligne de 
la GOP comporte l'alliance 
avec l 'Union de la gauche. . 
Les travailleurs qui ont l'oc­
casion quotidienne de voir 
de quel coté se tiennent les 
militants de l'Humanité 
Rouge sau'oni apprécier 
comme il se rioil l'attitude 
des dirigeants de la GOP 
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l a F rance des luttes 

Issy-les-Moulineaux 

Grève à la Blanchisserie de Grenelle 
L a B l anch i s s e r i e de G r e n e l l e est u n e entre­

pr i se d ' I ssy - l es M o u l i n e a u x {ban l i eue sud de P a r i s ) , 
qu i emp lo i e e n v i r o n 9 0 0 personnes ; o n peut 
considérer en gros t ro i s secteurs qu i sont les b u 
r e a u x . le serv ice «l ivraisons» et l ' u s ine p r o p r e m e n t 
d i te q u i e m p l o i e u n e majorité d'immigrés. L e s 

c o n d i t i o n s de t r a va i l dans l 'us ine son t très péni­
bles et i l n ' es t pas rare de vo i r des ouvrières s'éva 
nou i r dans les a te l i e rs . D e p u i s le 2 3 a v r i l ce sont 
7 0 0 o u v r i e r s , ouvrières e t employés q u i sont 
en grève. 

Vendredi 23 avril la 
direction de la Blanchi* 
seiie décide de licenciei 
deux livreurs qui lefusaient 
d'effectuer un surcroît de 
travail, alors que le chôma 
oe sévit. Aussitôt l'ensemble 
des livreurs cessent le travail 
pour exiger la réintégration 
do leurs deux camarades, 
i es dirigeants de la section 
C G T (seul syndicat chu/ les 
ouvriers) appellent alors à la 
grève pour tout le personnel 
avec occupation. Les t>as 
salaires et les conditions de 
travail font que cel appel 
ost suivi largement. Outre la 
réintégration des deux li 
vreurt, les revendications 
sont : 

- I 800 F net minimum 
par mois ; 

- 200 F de plus pour la 
pume de vacances (400 n 
600 F I . 

Plus quelques revendica­
tions spécifiques à certains 
ateliers comme le paiement 
à l'heure (12,50 F | et non 
pas à la quantité de travail 
(fluctuante) dans l'atelier de 
préparation. 

Si l'exigence d'un paie 
mont d'un salaire minimum 
net de 1 800 F et la sup 
piession des salaires A le 
pume sont des levendica 
tions justes, exiger 5 % 
d'augmentation pour les au­

tres catégories est une reven 
dication de division suivant 
la hiérarchie que refusent de 
nombreux travai l leur. Pour­
quoi les maintenir dans la 
plate-forme ? 

Chaque matin a lieu une 
assemblée qui rassemble 
quelques centaines de grévis­
tes. Mais la giande difficulté 
c'est pour l'occupation, la 
popularisation de la grève 
et l'organisation du soutien 
car très peu d'ouvriers les­
tent sur place et ce n'est 
sûrement pas une question 

de météorologie comme le 
piétandait une déléguée 
CGT 

Ouelques collectes dans 
les usines alentour ont été 
effectués ainsi qu'une ma 
nifestation à la mairie la 
semaine dernière. Le patron 
de combat, qui n'a pas peur 
d'affirmer que les salaires 
et les avantages soni les plus 
importants de toute la pro­
fession dans son usine, fait 
garder les bureaux par des 
vigiles el a assigné en réfé­
ré les délégués. C'est lundi 

17 mai que l'ordonnance 
d'expulsion est executive. 
Oue se passeia-t-il alois, car 
les responsables de la C G T 
répondent, t on verra biens 
quand on leur pose la ques­
tion que comptez-vous fai­
re ? E n tous les cas a l'as­
semblée de jeudi matin lois 
du compte-rendu do l'entre­
vue tapide avec ta direction, 
qui demande la reprise du 
travail pour négocier, après 
l'intervention vigoureuse 
d'une ouvrière la poursuite 
de la grève a été décidée 

Gonesse: Malgré les nervis fascistes et les chiens 

Les t rava i l l eurs d 'OTP 
tiennent bon ! 

Depuis I S jours, la quasi 
totalité des 170 travailleurs 
de l'entreprise O T P (office 
de transformation papeliè-
re), à Gonesse. sont en 
grève. 

O T P est une entreprise 
qui assure la distribution e l 
la transformation du papier 
pour plm lu copieuses. Les 
travailleurs exigent notam­
ment une augmentation de 
300 F pour tous. Leur lu i le 
vise également à mettre en 
échec le* menaces de licen-

MISE AU POINT 
Nous avons reçu de 

deux lecteurs du Nord des 
lettres de critique concer 
nant un article paru dans 
notre quotidien du jeudi 
6 mai intitulé A Li l le, le 8 
mai. fête populaire à la 
CIP». 

— Tout d'abord l'in­
formation était erronée 
Cette féte populaire n'avait 
pas heu à la C IP mais à 
Desombre. L'erreur pro 
vient de ce que nous avons 
inversé le contenu de l'in­
formation qui nous était 
parvenue : les travailleurs 
de ces deux entreprises de 
cor 'ect ion organisaient 
une fête dans la cour de 
la CIP le 1er Mai et une 
fête populaire dans la cour 
do Desombre lo 8 mai. 
Nous nous excusons au 
prés des travailleuses et 
travailleurs de ces deux 
entreprises pour cette 
erreur. 

— D'autre part nos lec­
teurs nous reprochant 
d'avoir écrit que «ces con­
tacts à la base e l directs 
entre usines en grève» 
étaient extrêmement posi 
t i f i et prouvaient les gran­
de» capacités d'initiative et 

d'organisation de la classe 
ouvrière ainsi que se vo­
lonté de rejelar le contrôle 
et la direction des bornes 
syndicaux révisionnistes 
ou réformistes». 

Nos lecteurs, citant les 
manœuvres révisionnistes 
et réformistes chez De­
sombre ou A la C IP , en 
concluent que nous «pre­
nons nos désirs pour des 
réalités». 

I l se peut que nous in­
terprétions de manière 
subjective cet tains faits 
faute d'enquête sur place . 
en roccurrence l'informa­
tion nous était venue de la 
C F O T de Fougères (Breta 
gne) relatant une visite 
des travailleurs de Réhault 
à la C iP et i >i • •• 111 > 11 r i • Que 
nos camaïadei et lecteurs 
de Li l le et de la région 
nous fassent parvenir des 
informations régulières 
sur les luttes ouvrières 
dans leur région, voilà qui 
nous aiderait A rendre 
mieux compte do la réali­
té. Nous comptons sur 
vous, camarades 

L a rédaction de 
la « France des luttes». 

cieuients OTP a été en effet 
ruchcié récemment par le 
trust Kank Xerox qui a l'in­
tention de liquider le 
secteur transformation de 
l'entreprise Depuis le début 
de la grève, | e P D G . Jean 
Brequc. a eu recours à tous 
les mo\ .us pour tcntei . l u i 
timider les travailleurs. 

Mais c'est l'effet inverse 
qui s'esl produit et depuis 
la semaine dernière les tra­
vailleurs occupent l'entre­
prise pour s'opposer à toute 
lenlative de la direction de 
faire évacuer les stocks de 
papier. 

L e 4 mai, alors que la 
décision d'occuper l'entre­
prise venait d'être prise, des 
nervis d'une milice patrona­
le intervenaient 

Ils sortaient d'une DS 
21 noire, avec antenne ra­
dio, immatriculée 75 Y A 
75. Ils étaient armés de re­
volvers I es grévistes, pas 
préparés à cette agression, 
de v aie ni quitter les lieux. 

Plus tard, deux voitures 
immatriculées 350 Q C 9 I e l 
157 A R K 75 pénétrèrent 

dans l'entreprit* D i t nervis 
d'une compagnie de «gar­
diennage- accompagnés de 
chiens en descendirent Puis, 
le PDG et «es cadres péné-
Iraienl dam l'entreprise 
Cette milice patronale éva­
cuait les lieux le lende­
main matin et les tra­
vailleurs réoccuptiieiit l'en­
treprise après avoir passé la 
nuit devant. 

Ainsi qu'ils l'écrivent 
dans un tract de populari 
salion «CUb n? fuit çue 
renforcer les tnnadleurs 
d'OLP dans leur lutte». 

L a direction, n'ayant pu 
venir a bout des travailleurs 
par les nervis fascistes 
qu'elle a payés 10 000 F . 
voudrai! maintenant faire 
intervenir la police, fclle a 
assigné au tribunal de 
grande instance de Poniuise 
7 délégués de l'usine pour 
les faire expulser ainsi que 
tous les travailleur* en grève. 

Ceux-ci appellent les tra­
vailleurs de ta /une indus-
inelle de Gonesse à se mo­
biliser conlre l'arrêté d'ex­
pulsion. I ls soûl décidés à 
tenir bon. 
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Orléans 

Grève à l'usine Malichaud 
Malichaud, 430 travail 

leurs dont 350 ouviiers. 
Après 8 mots de chômage 
partiel, apiét 8 mois où les 
ouvriers de l'entreprise Ma 
lichaud (aéionautique, mé­
canique de prècrsion) ont 
subi les effets de la crise 
pour le plus giand profit de 
la bourgeoisie, du patronat, 
la grève ost déclarée le 12 
mai. A 9 homes, lors d'une 
assemblée générale qui réu 
mt 90 '• des équipes du ma­
tin et de la normale la grève 
a été proposée pour : 250 F 
pour tous, 40 heures sans 
perte de salaire, relèvement 
de tous les coefficients ou­
vriers - pas de coefficient 
inférieur A 155, déplafonne­
ment de la giille ouvrière, 
retraite à 60 ans. 

A 14 heures avec l'en­
semble des ouvriers la grève 

est décidée à l'unanimité 
(90 % du personnel de l 'en 
li éprise). 

Unis à la base ot dans 
l'action, les ouvriers de Mali-
cl aud sont â l'offensive. 

Le 13 mai, 2ème jour 
de giéve, la lutte se rentoi 
ce dans l'entreprise tani 
pai le nombre que pai la 
détermination des ouviieis. 
Ce 2nmo jour a surtout été 
marqué par le souci d'unité, 
avec une aune entreprise 
de l'agglomération en 
lutte : Chenesseau qui est 
une fonderie employant 
75 % d'immigrés. Une mo­
tion pour ces travail leur on 
qiévo a été appiouvée en as­
semblée générale et poitôo 
pai une délégation 

L'action commue. Mali 
chaud Chenesseau, soldan­
te I 

Valence (drame) 
«Boulonnerie calibrée» 
occupée depuis février 

Rien n eu emore résolu 
pour les traimlleurs de la 
Boulonnerie calibrée de 
Valence, rien sinon de très 
vagues promesses Aucune 
solution n'est encore inter­
venue, depuis le dépôt de 
bilan en septembre 1975 
et la miie en règlement 
judiciaire. Le personnel, J20 
personnes, a été licencié à la 
fin de 1973 el l'usine est en 
occupation depuis février 
1976. 

Quelques • vautours» 
tournant au dessus de la 
Boulonnerie calibrée, tel le 
groupe suisse S F S Sladler. 
spécialisé dans la frappe A 
froid, i l ne propose qu'une 
repris.- avec 50 personnes. 
Une autre proposition sem­
blable de la paît de la socié­
té Géoservice (activités dans 

les sondages géologiques et 
la recherche pétrolière) pré-, 
senlée par le ministère de 
l'Industrie, qui ne propose 
également une reprise d'ac­
tivité qu'avec 50 personnes. 

l-es travailleurs refusent 
ce genre de chantage, ils 
veulent que tous soient re­
classes, que tous aient un 
emploi. 

De nombreuses initiatives 
sonl faites pour populariser 
l'aclioti, des journées purles 
ouvertes, des discussions 
avec des entreprises en lutte, 
telles Griffet, L i p , etc. 

A la Boulonnerie calibrée 
aussi les travailleurs sonl ré­
solus à mener une bataille 
pour l'emploi en refusa ni 
l'embauche en petit nom­
bre. «Tous doivent repren 
dre ensemble» disent-ils 

Paris 10e 
Chez Dofan 

l'occupation continue 
Les 150 ouvriers de la 

fabrique de maroquinerie 
«Dofan» ont décidé d'occu­
per leur entreprise, située 
place Jacques Borner genl 
Paris 10e (cf. HR No 488) . 

Cette entreprise appar­
tient à Emerick Gros, mari 
de Brigitte Gros, sénateui 
réfotmateui des Yvelines ei 
maire de Meulan. L a société 
a été mise en liquidation ju­
diciaire le 11 mars et les ou­
vriers ont rec.u les lettres de 
licenciement. 

Pour les travailleurs de 
Dofan, dont les trois quarts 
ne louchent que le SMIC, 
rien n'explique le trou de 2 
milliards d'anciens francs 
trouvé dans le budget de 
l'enlreprise, car la crise éco­
nomique n'a jamais touché 
Dofan où les commandes 
demeuraient très importan­
tes et qu'i l élail difficile de 
satisfaite. 

Nombreux sont les tra­
vailleurs avec beaucoup 
d'ancienneté, nombieux 
aussi les femmes et les tra­

vailleurs immigtes poui qui 
il va eue difficile, sinon im­
possible, de trouver un MNM 
emploi. 

Dofan compte d'autre 
paii une tannerie à Perrier 
qui emploie^ 46 personnes, 
et une usine à Grenoble 
avec 107 salariés. Une usine 
à Verdun qui faisait partie 
du groupe aurait été vendue 
A la société de parapluies 
Sauvageon d'Aurillac. 

Les ouvriers français et 
immigrés de Dofan conti­
nuent A occuper leur entre­
prise jusqu'A ce qu'ils ob­
tiennent satisfaction ; c'est-
à-dire de garder leur emploi 

Une vente sauvage doii 
avoir lieu pour parer au rè­
glement de leur salaiies. 
L'occupation se poursuit 
avec déieimination. 

Envoyez-leur des messa­
ges de soutien, et passe/ 
les voir : 

DOFAN 
14, pl. J . Bonsergent 

75010 Paris. 
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l a F rance des luttes 

Saint Etienne 

La révolte gronde à l'hôpital de Bellevue 
D e p u i s que l que t emps nous avons l ' impress i on 

que que l que chose est e n t r a i n de c o u v e r , que la 
révolte se prépare au C H R de Be l l e vue -S t E t i e n n e . 

Les conditions de travail 
se désagrègent : les absences 
maladies sont de moins en 
moins lemplacees, quand 
2 filles se trouvent en me 
me temps en congé maladie, 
ça devient la panique dans le 
service. L'administration ré­
quisitionne le personnel en 
congé, on nous oblige à tra­
vailler en 2 fois (7h 30-
12 h 30, et 15 h 30-19 h 301 
alors que nous faisons du 
travail posté. 

Maintenant nous som 
mes entrés dans la période 
des congés annuels Ce pio 
blême d'effectifs va devenu 
crucial dans la mesure où 
500 millions anciens ont été 
refîtes du budget cotte an 
née : en clair, cela veut dire 
200 agents en moins d'em­
bauchés. 

Lé-dessus vient se greffer 
une circulaire rie la dîiec 
tion a propos ries congés 
annuels . elle s'octroie le 
droit do les répartii on né 
rîodos do x jours et refuse 
au peisonnel de pai in après 
ses |ours de repos hebdoma-
danfls. ce qui n'est pas 
spécifié dans les statuts du 
personnel. Les discussions 
vont bon tiain parmi le 
peisonnel et obligent enfin 
los syndicats à passer à 

l'action Ils proposent 
manifestation et enuevue 
avec la diiection. L 'adminis­
tration C M omet de faire 
marche amère, mais la der­
nière circulaire est aussi 
ambiguë que la précédente 
Les congés testent â l'ordie 
des levendications. 

A la paye d'avril, les tra 
va il leur s constatent des er 
leurs qui vont jusqu'à 600 F 
pour ceitains. L'administra­
tion la i l courir le bruit que 
l'ordinateur est détraqué. 
Bel oïdinateur au service de 
la classe des panons : i l as 
trompe, mais ne sait faire 
que des soustractions... 

Le 6 mai. les syndicats 
C G T - C F D T convoquent en 
assemblée les travailleurs, 
60 pei sonnes y participent. 
Pour une fois les travail-
leurs s'v sont exprimés. Une 
aide I aboi anime a raconté 
que depuis 3 |outs elles ie 
fusent de faire un examen 
à cause des conditions de 
travail là 3 dans une petite 
salle avec des becs de gaz I 

Une a*le soignante décla­
re : «Impossible de taire 
grève si on ne bloque pas les 
lits ; quand tous les lits sont 
occupés, le tiavail est là et i l 
faut le lairoii l e coup do 
pouce est donné et toui le 

monde de s'exprimer sur la 
grève : a Oui, mais si on 
bloque tes lits, il faut taire 
grève longtemps». *En 73 
c'est bien ce qu'on avait 
tsit». E t on évoque la der­
nière grande giève d'un mois 
qui rassemblait 300 travail 
leurs 2 fois pai tour, l ' e s ­
poir renait. 

Tout cela malgré los gri­
maces et le hochement de 
tète désapprobateur «es res­
ponsables PCF-CGT qui ie 
fusent le blocage des lits en 
disant : iLes nularlvs avant 
tout», M Oui. l'intérêt (les pa 
irons avant tout» lépon-
riront les travailleurs. C'est 
cette liqne de collaboration 
qu'ils ont encore mise en 
avant pendant cette A G 

L a déléguée C G T . dès le 
début, fait un brillant ser 
mon sur «celles qw profi­
tent des heures d'informa­
tion syndicale pour quitte/ 
le travail une heure plus 
tÔt». 

Accueil déjà chaleu 
reux pour les travailleurs 
présents, elle surenchéri en 
faisant remarquer qu'une 
fois de plus on n'est pas 
nombieux ; qu'on ne peut 
décider d 60 pour 2 000 Ira 
vailleurs, que les syndicats 
seront obligés de. prendre 
les choses en main là cette 
A G , on devait décider des 
modes d'action pour le 13 
mai) 

Malgré leui air défaitis­
te, les responsables CGT 
n'ont pas eu le dernier mot, 
et c'est rians l'enthousiasme 
que les travailleurs ont déci 
dé de faire une manitesta-
tion le 13 mai et une secon 
de le 17 mai (jour où le 
conseil d'administration a 
mis â l'otdie du jou ' la pri­
me de transport). 

Oui, les travailleurs de la 
santé sauront montrer qu'ils 
sont combatifs. 

Une mai xiste-Iéniniite 
ci une employée 

de l'hôpital de Bellevue 

Grève aux hospices civils de Lyon 

Les hospitaliers lyonnais 
sont eux aussi en grève, et 
cela depuis 12 jours. Ils 
ont décidé de poursuivre 
l'action jusqu'à ce qu'ils 
obtiennent satisfaction de 
leurs revendications. Celles-
ci portent notammont sur 
los heures supplémentaires. 

les conditions de travail 
et les salaires. Ils réclament 
en outre un salaire mini­
mum de 2 000 F par mors. 

Une manifestation devait 
avoir hou vendredi matin 
devant le siège des Hospices 
civils de Lyon. 

Enseignants 
Lyon 

Des instituteurs en grève occupent une école normale 
Oans le Rhône, les insti­

tuteurs titulaires mobiles et 
les normaliens sont en grève 
r conduct ib le depuis le 6 
mai pour imposer satisfac­
tion sur les revendications 
suivantes : attribution d'un 
poste fixe à la sortie de 
l'école normale en rte ma n 
dant cela les instituteurs ne 
font que demander le res­
pect de leur contrat d'outrée 
â l'école normale —, ievalo-
risation des statuts rie» tilu* 
laii es mobiles, et paiement 
des jours de grève. 

Le 10 mai a Lyon , ils ont 
occupé l'académie pendant 
plusieurs heures. Us se sont 
vu renouveler le refus de sa 
tistaiie à leurs revendica­
tions Et los C R S sont inter­
venus pour les expulser des 
locaux. 

Dès le lendemain, les ins 
tituteurs sont repassés a 
l'offensive. E t c'est ainsi 
qu'ils occupent depuis le 11 
mai l 'Ecole normale ries 
filles rie Lyon 

Tous les normaliens et 
titulaiies mobiles syndiqués 

Aux petits soins.. 
Dans le département 

dos Alpes-Mari tunes, neuf 
maîtres auxiliaires vien­
nent d'être mis à la porte. 
Ht donnaient des cours 
d'éducation physique à 
quelque 1 800 élèves. Voi­
ci la lettre qu'ils ont reçue 
du ministère de ta nOuali 
lé de la vien pour les... re­
mercier : 

ëj'ai le regret de vous 
taire connaître qu'il est 
nus fin, è la date du 30 
avril 1976, à la suppléance 
que vous assure/ actuelle 
mont. Cotte mesure gêné 
raie m'est imposée par des 
raisons strictement hudgé 
: . i r - et ne met en cause 

..de ses chômeurs 
m w i qualités profession 
neiles m votre façon do 
servir 

tJe vous remercie de 
l'aide que vous ave/ appoi 
tee i mon service, et l'es 
pere qu'une con/oncture 
plus favorable me pei met­
tra à nouveau d'avoir re­
cours A vous. » 

Suit un post-scriptum : 
aJe vous conseille de 

vous présenter à l'Agence 
nationale pour l'emploi 
de votre heu de résiden­
ce.» 

Parbleu que voilà un 
ministère débordant d'at­
tentions pour ses chô 
meurs 1 

au SN I . au S G E N - C F D T . ou 
non-syndiqués, se sont pio 
nonces au cours des assem­
blées générales ries tours rier-
mois pour cbeicher par tous 
los moyens à élargit la lulte. 

C'est ainsi pai exemple 
que prenant en main la 
popularisation au niveau 
d'aunes écoles normales, les 
grévistes ont recueilli 800 si 
gnatures d'élèves institu­
teurs en une demi-journée. 

Il est à notci que depuis 
que l'assemhlée générale des 
grévistes a pris la décision de 
reconduire quotidiennement 
la grève, les instances dépar­
tementales du Syndicat na 
tional des instituteurs ISIMH 
tetusent d'appuyer leur 
lutte. 

D'ores et dé,à des points 
positifs sont à relever dans 
cette lutte. Ce sont notam 
ment la détermination ries 
grévistes dont lo mouve­
ment ne faiblit pas depuis 
8 louis, l'effort réalisé pour 
doter le mouvement de 
structures démocratiques 
(assemblées générales, com 
missions, comités de grève). 
Ce sont également la volon 
té des grévistes de irtnfoicei 
l'unité dans la lulte, leur 
rejet des «journées d'ec-
tiont de 24 heures, pei calé 

goiie, tournées sans lende­
main comme relies qui ont 
eu lieu dans le Rhône les 7 
et 13 mai et comme celle 
prévue pour le 18. 

Article rédigé par la com­
mission popular isation 
mandatée par l'ensemble 
des grévistes. 
Adresser tout soutien 
financier à Jacques Ney 
raud - CCP 51 27 37 
L von. 

P E A G E - D E - R O U S S I L L O N ( I S E R E ) : 
L E S R H O N E P O U L E N C O R G A N I S E N T 

U N E J O U R N E E « V I L L E M O R T E » 

Les travailleurs de Rhône Poulenc lext i l e organi-
seni pour le 21 mai une journée «ville morte» â Péage-
dc-Koussillon (Isère). Ils seront soutenus dans cetic 
aciion par les organisa lions syndicales C F D T et C G T . 

C'est dam la but de populariser et de sensibiliser 
l'opinion publique sur les graves problèmes du chômage 
el de l'emploi dans la région, mais aussi et surtout pour 
protester contre les 515 licenciements prévus à l'usine 
Rhône-Poulenc lext i le de Péagc-de -Koussillon. 

G R E V E S D A N S L E S U S I N t S C H I M I Q U E S 
D U S U D - O U E S T 

Environ la moitié des 460 salariés de l'usine A H ) 
chimie de Moni (Pyrénées atlantiques) ont commencé 
mercredi matin un mouvement de grève de 32 heures 
reconductihle pour des revendications salariales et par 
solidarité avec les 150 grévistes de l'entreprise voisine, 
CDF-Chimîc, menacée de fermeture 

R O A N N E ( L O I R E ) : 
G R E V E C O N T R E L A S U P P R E S S I O N 

D E 2 5 0 E M P L O I S 
Les travailleurs des Ateliers roannais de construc­

tion textile de Roanne (Loire) sonl en grève depuis 
mardi 11 mai suili a l'annonce faite par la direction de 
supprime) 250 emplois sur 1 500. Des réductions 
d'effectifs avaient déjà eu lieu i l y a deux ans ;des 2 000 
rmplois il ne restait plus que I 800 pour une autre 
réduction l'an dernier de 1 800 pour rester à 1 500 em­
plois jusqu'aux mesures actuelles Doue petit à petit la 
direction des Aieliers roannais de construction textile 
démantèle son entreprise, mais les liavailleurs s'opposenl 
à ces licenciements et gageons que piochainemenl des 
actions plus dures avec occupation auront lieu pour 
refuser tout licenciement. Seul le combat résolu dans 
l'unité â la base donnera raison aux travailleurs. 

Le capitalisme ce n'est pas 

la misère 

pour tout le monde 
Petit aperçu sur loi mega 

lités... L'exemple ost ici tiré 
d'une clinique privée de la 
région toulousaine Passons 
en revue ce que gagne l 'un 
des «pauvres' médecins de 
cette clinique : 

les visites trots fois par 
semaine dans son service 
spécialisé, à 132 F chacune 

L U N D I 17 M A I 1976 
A L A F A C U I I I D E V I N C I : N M S 

Journée de soutien 
à la lutte contre la Sonacotra 

Le comité de soutien de la faculté de Vincenncs pro­
pose une journée de soutien : 

1 partir de 14 heures : 
— montage diapositives : «La lulte des Sonacolra 

réalisé par des étudiants et des enseignants du déparie 
ment de sociologie et de cinéma 

projection du fi lm : «NATIONALITE IMMIOHI I 
expo de dessins et photos réalisée par des étudiants 

des ;irts plastiques et cincm;i 
- moulage diapos sur la lutte des travailleurs pakis 

tanars 

A 19 H E U R E S M E E T I N G C E N T R A I 
avec le comité de coordination el le comilé 

de résidents du foyer de Montrcuil 

. A 21 heures : théâtre avec la troupe - E l Attifa» : 
«C'est la ne de château» 

et à raison de plus de 30 
malades visités chaque fois. 

les opéraiions très diver 
ses de petite chirurgie sur 
les malades hospitalisés. 

les consultations privées 
dans son cabinet installé 
dans l'établissement (et 
qui lui permet de se sous 
traire à l'impôt pour son 
exercice professionnel). 

son •salaire* de PDG de 
la clinique. 

ses dividendes en tant 
qu'actionnaire de la clini 
que 

Rien que ça 1 Une évalua 
tion approximative fait 
monter ses recettes facile 
ment au dessus de 150000 F 
par mois Un simple em 
ployé aide soignant par 
exemple, touchant I 500 F 
net mensuels environ, on 
peut <iv.iiiuei sans crainte do 
se tromper qu'en Franco 
l'écart des rémunérations 
est au moins de 1 à 100 1 

Voilà à quoi se résu 
ment le libéralisme à la sau­
ce Giscard et la belle justice 
fiscale dont s'affiche Four 
cade 1 

t*lllli l i n — I B I U I I H 
•prrt . iilulM-n 

•>rr un Ua>aillrui. 
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A propos de l'Humanité Rouge 
U n e s i t u a t i o n f i n a n c i è r e t r o t d i f f i c i l e 

Suite rte la page une 
Autre mesure précise que nous impote 

l'examen de notre ntuation financière, 
tout en tenant compte des oécessités poli­
tiques : le quotidien no sera pa> édité pen­
dant la période d'été, mais remplacé par 
un hebdomadaire ou en quinzomadmre. 
Du 1er au 15 juillet, nous ne sortiront 
que tur 8 pages chaque semaine, c'est à 
dire la te et la 2e semaine de juillet. Puis 
nous sortirons tur seize pages pour quinze 
jourt à partir de la troitiéme semaine de 
juillet, ainsi qu'en août, donc trois numé­
ros de 16 pages : deuxième quinzaine de 
juillet, première et deuxième quinzaine 
d'août. L'Humanité rouge ne redevien 
drart quotidien qu'à partir de septembre, 
sauf en cas d'événements politiques im 
portant pendant la période d'été- Certains 
lecteurs croient généralement que cettn 
situation propre aux mois de juillet ot 
août traduit le fait que notre journal est 
lu par des étudiants ou lycéens t qui par­
tent alors en vacances» C'est là une 
erreur. La baisse saisonnière de la diffu 
sion de la pressse n'est pas un phénomène 
particulier à L'Humanité rouge, elle 
touche absolument tous les journaux, y 
compris, dans des proportions considéra­
bles ceux qui ont de tortt tirages. Voyez 
par exemple Le Monde et consultez 
l'indication de ton tirage en dernière page, 
vous constaterez qu'i l chute de 500 000 
à 100 ou 150 000 et voui vous apercevrez 
qu'i l réduit de 30 ou 40 pages à 8 ou 16 
pages seulement. 

I l est bien évident qu'un quotidien 
comme le nôtre ne peut absolument pat 
supporter les conséquences financières 
qui résultent de cette brutale diminution 
de la diffusion. Voilà donc pour loi 
metures d'économie les plus immédiates. 

IVI.iis nous voulont préparer un lance­
ment assurant à l 'HR un progrèt dam ta 
diffusion dés le 1er octobre 1976. Pour 
cela, parallèlement aux mesures que nout 
prenons, nout avons décidé d'autres 
mesures de soutien au projet d'augmenter 
sensiblement notre diffusion dans la 
[lentille montante (|ui commencera début 
octobre. 

1/ la souscription commencée depuis 
le 1er Mai. et qui démarre encore trop 
lentement doit nout apporter les fonds 
nécessaires, compte tenu des économies 
réalisées pendant l'été. I l est probable que 
nous maintiendront le mot d'ordre de 
souscription au delà du seuil des 25 mil­
lions actuellement fixé. Ce que nous de 
mandons à tout nos camarades M amis, 
pour l'instant, c'est de te mobiliser plus 
rapidement et d'engager avec ardeur cette 
nouvelle batailla de masse qu'est la collec­
te de 25 millions d' ici la fin du mois de 
juin. 

21 au cours de la deuxième quinzaine 
de juin, nous convoquerons très probable 
ment une assemblée centrale consacrée à 
débattre avec not camaradet de tout let 
problèmes concernant L'Humanité rouge 
quotidien : rédaction, fabrication, diffu-
tion. 

Cette première réunion nationale cont 
tituera de|à une grande enquête, de carac 
tère démocratique, pour centralise le 
plus grand nombre d'informations et 
d'avis émanant de nos militants da base. 

Une deuxième rencontre du même 
objet pourrait se réunir à nouvnau au 
cours de la deuxième quinzaine de septem­
bre, à la veille du grand lancement que 
nous entendons impulser dès le 1er octo­
bre I l va sans dire que nous n'ohtiondrons 
de succès qu'à condition d'être capables 
de déclencher une mobilisation matsive 
de tous les lecteurs, camarades et amis de 
l'Humanité rouge Ces deux réunions 
nationales devraient y contribuer effica 
cernent. 

La grande bataille pour la victoire de 
L'Humanité rouge, quotidien des commu 
nistes marxistes-léninistes de France, est 
partie intégrante det luttet politiques de 
la classe ouvrière et des masses populaires 
de notre pays dans la dure période d'essor 
en cours. 

L'issue dépend de la capacité de nos 
militants à mettre en œuvre une véritable 
ligne de masse. Nous leur faisons pleine 
confiance et nous faisons pleine confiance 
aux masses ollot mêmes 

JOURNEE PORTES-OUVERTES 
DANS LES FOYERS SONACOTRA 

Bagnolet 
Samedi 15 mai à partir 

de |4 heures, aptes-midi 
portes-ouvertes au foyer si-
t ué 4 1 , rue Robespierre à 
Bagnolet, à l'initiative du 
comité de résidents de ce 
foyer. 

Au pn"gramme : exposi­
tions sur les conditions de 

logement et sur la grève des 
loyers : pièce de théâtre ; 
visite d'un étage ; f i lm et 
débat sur la lu i lc et les con­
ditions de vie dans les foyers 
Sonacotra, la répression, 
l'unité Français-immigrés,... 

Les comités de résidents 
d'autres foyers participent à 
cet .iprès-midi ainsi que de 

Au contre culturel de Brétigny (91) 

Reunion-débat 
samedi 15 mai à 20 h30 

1968 par la bourgeoisie Elle Cette reunion débutera 
par un aperçu de la ente 
mondiale du capitalisme, 
et de la situation internatio­
nal*', en p.uiiculier la situa 
tion en Europe. Un débat 
sera engagé à partir d 'un 
montage audio-visuel. 

Suivront des interven 
tions de travailleurs, d'où 
vriers de différentes boitet 
de la région, sur les effets de 
la crise et l'attitude det 
révisionnistes dans les lut­
tet. Des travailleurs immi 
grès apporteront leur témoi 

, i i ••)•• sur les conditions de 
vie dans l«t foyert Sonaco 
tra. Prendront également la 
parole dus enseignants tur le 
thème «Quel savoir pour les 
enfants det travailleurs ?». 
de leunes chômeurs, des in­
firmières sur (es conditions 
de travail imposées aux fem­
mes, et un cadre qui exph-
quera «comment il a 10 
joint Ic i potitiont de datte 
de la datte ouvrière». 

Puis une intervention 
centrale expliquera la ligne 
idéologique et politique 
det communittes marxistes-
lémnitles de France dont le 
parti a été interdit le 12 juin 

Correspondance 
Comment nous informer rapidement 

Dopuis une semaine nous 
publions régulièrement un 
numéro de téléphone où 
l'on peut correspondre avec 
le journal grâce à un répon 
deur automatique. 

Ce numéro n'est bien 
tdr pat uniquement à l'usa-
gi) des mil itant! marxistes 
léninistes. I l ett ouvert large 
ment à tout not lecteurs dé­
sireux non seulement de 
nout faire parvenir des arti­
cles rédigés, mait aussi de 
simples information! qu'ils 
puntent pouvoir nout inté-
retter. 

Cet informations peuvent 
soit être utilisées directe 

ment par nous, toit être uti­
lisées pour notre documen­
tation, toit encore être le 
point de départ de reporta 
ges tur place u cela ett né 
cessaire. 

Bien det lecteurs notam­
m e n t provinciaux ont re­
gretté le retard des informa­
tions de province diffusées 
dans le journal ; la corres­
pondance téléphonique de 
vraît nout permettre de ré 
soudre nos difficultés, au 
moins en partie. 

Encore un mot : pour 
bien utiliser le répondeur, 
conformez vous aux indica 
bons ci dessous Merci. 

P O U R C O R R E S P O N D R E 
P A R TÉLÉPHONE : 6 0 7 2 3 7 5 

Que l ques i n d i c a t i o n s pour u n e bonne u t i l i s a ­
t i o n d u répondeur a u t o m a t i q u e : 

1) L ' en r eg i s t r emen t d u r e a u m a x i m u m 6 m i 
nutes pour c h a q u e c o m m u n i c a t i o n ; 

2 ) I l n e faut pas s'arrêter de par ler p lus de 10 
secondes ; 

3 ) I l f au t par ler à v o i x s u f f i s a m m e n t élevée et 
b ien e n face d u m i c r o p h o n e . 

Histoire d'affiches 
Il était uno fois à Vitry-

tur Seine... det gens, mem-
bret du P C F , qui étaient 
affligés d'une véritable al­
lergie aux affiches des mar­
xistes-léninistes. Alors ils 
let lecouvraient prestement 
avec leurs propres affiches. 
Souvent, ils utilisaient des 
affiches péiimées depuis 
un mois, deux mon Qu'im­
porte. 

Ces t que, dès que leur 
vue tombait sur une affiche 
de l'Humanité-Rougo, ces 
gent-là étaient pris de dou-
loureuses crises d'urticaire. 
E t les démangeaisons les 
poussaient rageusement à 
faire des gestes un peu dé­
sordonnés. D'ailleurs voyez, 
ils collaient même en tra­
vers 1... 

Mais ils viennent d'inno­
ver. Les affiches qu'ils col­
lent aujourd'hui font de la 
publicité pour «Le Travail­
leur», leur journal local. 
Elles sont financées par 
« Vitry-Automobiles-SAii 
el par un grand magasin 
«Mammouth». 

Les militants PCF à qui 
nous en avons fait la remar 

que nous ont dit : «Nos 
affiches, c'est la sueui des 
travailleurs». 

S a m doute. C'est la sueur 
des travailleurs. C'est la sueur 
sur laquelle s'engraissent les 
capitalistes de i Mammouth» 
et de « Vitry Automobiles 
SA» I 

I K A numjBOiith H 
vmr 

I l était donc une fois... 
des membres du PCF qui. en 
échange de quelque publici­
té, bénéficiaient d'une par­
ue des profits extorqués 
aux tiavailleurs pat les ca­
pitalistes qui sévissent à 
Vitry . 

montrera le combat qu'ils 
livrent, exposera les perspec­
tives qu'ils donnent et leurs 
propositions d'action et de 
lutte. 

Cette soirée se clôturera 
par la projection d'un f i lm 
montrant l'exempte concret 
d'un Etat de dictature du 
prolétariat 

nombreuses délégal ions 
d'usines, dont celle des C i ­
bles de Lyon à Cliehy. 

Champigny 
Samedi 15 mai , vent 14 

heures également, commen­
cera l'opération porlcs-ou-
vertes au foyer du No 79. 
rue du Monument à ( ham-
pigny 

Au cours de celte opéra-
lion organisée par le comité 
de résidents du foyer, i l est 
prévu qu'un meeting se tien­
ne vers 20 heures. 

Rendez- vous nom­
breux dans ces foyers 
pour connaître et soute­
nir lu /liste lutte engagée 
contre la Sonacotra ftar 
les travailleurs immigrés, 
leurs comités de rési­
dents et leur comité de 
coordination. 

PROLETARIAT 
13 
Mi 1976 
Sfrm— 

[a reoitant la dictature du prolétariat, 
I» PCF jolie II «unit» 
Trait MmiiMt it c'*** • •» Clf M-Orlém 
CUS, k PCF à lav.re 
La f iiUndi n u I M liteit 

revue théorique et politique, 
marxiste, léniniste 
et de ta penHév-maoLsélouna 

Disponible aux librairies : 

_ Les Herbes sauvages. 70. rue de Bellcville 75020 Pans. 
- L a Force du Livre. 33 , me R l c y n a u d 60001 Lyon . 

- Le Sel de la Terre, 4 . rue Mal-Poch 22000 S t -Br i cu j . 

ou, par coriespondancc, à : 
- h-100. 24. rue Phihppe-de-tiirard 75010 Paris. 

A U S O M M A I R E D U N o 13 ( M A I 1 9 7 6 1 

(ne nouvelle formule, pour que l'ROLL TARI i I serve 
mieux les lunes révolutionnaires des ouvriers el du peuple 

Lu réélisant ta dictature du prolétariat, le PCL jette le 
masque (Jacques Jurque! ) 

Ce qu'étaient tes -soviers» ou h dictature du prolétariat 
(Lénine. La lèvoluthn piclétarienne et le renégat Kauts-
ky>) 

Trois muantes de grêiv a la IFl'hSt-Orléans (Les com­
munistes mai xisles-léninistes de fa CEl'FM) 

Venus des usines, quelques éléments d enquête 

CCAS : Le Pi'h à l'œuvre (exliaits d'une brochure de 
travaiileurset communistes marxistesleninisiesd'tOFCDF) 

CSA. le racisme une arme de la bourgeoisie 

La Finlande mise sous tutelle (extraits de Clarté revua 
des étudiants marxistes-léninistes de Suéde) 

Document d'Allemagne Décluration de la section RUA 
du RRI) tml) 

Soles de lecture 
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y c u l t u r e l 

Pologne 

Présentation d'une 
pièce sur la lutte 

du peuple polonais 
pour son indépendance 

Une pièce théâtrale histo­
rique «Constitution du 3 
mai» présentée le 3 mai à 
la télévision polonaise a été 
favorablement commentée 
par les spectateurs et la pres­
se de Varsovie. 

L a nouvelle adaptation et 
la présentation de cette piè­
ce s'inscrit dans le cadre de 
la commémoration du 185è 
anniversaire de l'adoption 
de «la constitution du 3 
mai», très célèbre dans l'his­
toire polonaise. 

«La constitution du 3 
mai» fut adoptée en fait 
le 3 mai 1791 à une assem­
blée de la S E J M ( la Diète 
polonaise) qui durait 4 
ans (historiquement appelée 
la «SEJM de 4 ans»). Du­
rant les assises de cette 
assemblée, les patriotes po­
lonais déclenchèrent une 
lutte acharnée pour sauve­
garder l'indépendance de 
leur pays menacé d'agres­
sion et d'asservissement par 
le tsar russe. 

«La constitution du 3 
mai» fut passée à un mo­
ment où, à la suite d 'un 
premier partage par l a Rus­
sie t saris te, la Prusse et 
l 'Autriche, le royaume de 
Pologne faisait face au 
danger d'un second partage 
par la Russie tsariste. 

«La constitution du 3 
mai» a interprété les aspi­
rations ardentes du peuple 
polonais et de ses forces 
patriotiques à ne pas se 
résigner à la tyrannie du 
tsar russe et à essayer de 
sauver l'indépendance de la 
Pologne et de l'empêcher 
d'être annexée par la Rus­
sie tsariste. 

Alarmée par l'adoption 
de cette constitution, la 
Russie tsariste envoya 
100 000 soldats envahir la 
Pologne en mai 1792, com­
mençant ainsi une interven­
tion et une agression années 

toutes grossières. Plus tard, 
la Russie, de connivence 
avec la Prusse, occupa la 
Pologne et la partagea pour 
la seconde fois en 1793. 
• L a constitution d u 3 mai» 
fut également abrogée. Mais 
les agresseurs ne s'arrêtèrent 
pas là. E n 1795, avec la 
Prusse et l 'Autriche, la Rus­
sie tsariste fit le troisième 
partage de la Pologne. Ainsi 
le peuple polonais fut-il 
plongé dans un profond 
abfme d'asservissement. 

On se rappelle qu'i l y a 
peu de temps, le peuple 
polonais a déclenché une 
fois de plus, autour de la 
révision de l a constitution 
adoptée en 1952, une lutte 
exigeant vivement la défense 
de la souveraineté et de 
l'indépendance du pays. L a 
population de diverses cou­
ches sociales a conjointe­
ment écrit des lettres aux 
autorités polonaises expri­
mant leur opposition 
résolue à l'inclusion dans 
la constitution d'une clause 
sur l'alliance entre la Po­
logne et l 'Union soviétique. 
Certaines lettres de protes­
tation appellent le peuple à 
ne pas oublier ('«asservis­
sement» de l'histoire contre 
la menace de «transformer 
la République populaire de 
Pologne en un pays dont la 
souveraineté est limitée». 

Un journal polonais indi­
que dans un commentaire 
du 5 mai : « l ï n'y a aucun 
doute que la pièce "Cons­
titution du 3 m a i " n'est 
pas présentée dans le seul 
but de refléter la vérité de 
l'histoire, mais tout d'ahord, 
elle incarne, par la forme 
artistique, les nobles quali­
tés telles que patriotisme, 
esprit démocratique, servir 
la patrie et être responsable 
pour elle.» Le journal fait 
remarquer que «le peuple 
polonais chérira à jamais 
ces idées». 

I 2 H E U R E S D E F I L M S S U R L A C H I N E 

Comment Yukong 

déplaça les montagnes 

- St-Séverin : 12 rue St-Séverin • 5è (métro St-Michel) 
tel : 033 50 91 ; 

- Git-le-Curtir : 12 rue (iit-le-iieur - fié (métro Si-
Michel) - têt :326 #0 2S : 

- St-André-des-Arla : 30 rue St-André-des-Arts - 6è 
(métro St-Michel) - tel : 326 48 18 : 

Sports 

L'AS ST-ETIENNE 
UNE CAUSE 

NATIONALE ? 
A h , si la coupe d'Europe 

de football pouvait avoir lieu 
tous les jours I Tel pourrait 
être le souhait le plus cher 
de n'importe quel capitaliste. 
E n effet n'est-ce pas une 
occasion inespérée de fondre 
dans un môme cœur, un mê­
me élan prolétaires et bour 
geois, exploités et exploi­
teurs ? On a parlé de beau­
coup de choses pour la ren­
contre St-Etienne-Bayern de 
Munich. - L es verts battus... 
mais l'honneur est sauf I Les 
verts battus... Bravo quand 
même» ! Voilà, en bref, ce 
qu'on a pu entendre et lire à 
la suite de la défaite de 
l ' A S S E par le Bayern (1-0). 
De quel honneur est-il ques­

tion ici ? Mais de l'honneur 
de la France, évidemment. 
Car le cas St-Etienne a dé­
passé les limites de l'habitu­
de. L'engouement, soigneu­
sement développé et entre­
tenu par la bourgeoisie avec 
l'aide de ses gros sous, delà 
radio et de la T V (en parti­
culier France-lnter et T F 1 ) 
a été tel, à une époque de 
crise et de chômage inégalée 
en France, qu'i l en est sus­
pect. Vraiment nous avons 
assisté à une énorme opéra 
non idéologique : utilisation 
du sport pour tenter de 
gommer tous les problèmes 
et les contradictions sociales 
au profit d 'un spectacle. 
Ainsi le télégramme de Chi­

rac à Lui que, capitaine de 
l ' A S S E : «Toute la France 
vous regarde. Nous sommes 
fiers de vous. Bon courage.» 
Ainsi la défaite de St-Étien 
ne au cours d'un match qui 
n'a eu d'extraordinaire que 
l'importance que la «propa­
gande» de la presse et la ra­
dio lui ont donné, a été 
«vécue» comme une victoi-
<e de la France. Des cocori­
cos plus ou moins forts 
ont ainsi été poussés de tous 
les rangs de la bourgeoisie. 
«L'Aurore» : «Les Stépha-
nois maheureux ont digne­
ment représenté le football 
français». Ce cocorico égale­
ment lancé par le Figaro et 
d'autres, est au départ repris 

par le PCF et l'Humanité (et 
à fond avoc «Pif» l qui tout 
en déplorant que les fonds 
aillent dans les poches d'au­
tres bourgeois qu'eux, ont 

estimé qu il s'agissait d'une 
affaire de prestige de la 
France. Ils ont vite fait la 
fine bouche après la défaite 
de l ' ASSE : «Du cœur mais 
pas de réussite» a-ton pu 
lire dans l'Humanité. Cette 
nouvelle a cause nationale» 
capable de H mobiliser la 
France» se termine. L a réeli 
té de la lutte de classes est 
plus forte, au grand déses­
poir des bourgeois. 

Marseille, au rassemblement ouvrier et paysan 

Dessins, poèmes et caricatures 
L e 30 avril , à Marseille, 

au rassemblement ouvrier 
et paysan, les panneaux 
d'entreprises, dessins ont 
largement contribué à la 
réalisation des objectifs poli­
tiques du 1er Mai, 

Une équipe de camarades 
regroupée autour de Sylves­
tre a réalisé une exposi­
tion réunissant dessins et 
caricatures, par thèmes et 
montrant, comment au 
cours des différentes luttes, 
la classe ouvrière a toujours 
utilisé la plume et le crayon 
pour renforcer son combat. 

Dans les manifestation 
ou les journaux prolétariens 
communistes des années 30, 
les affiches de Rosta de la 
Russie des années 20, l 'Hu­
manité rouge aujourd'hui, 
les caricatures contribuent 
toujours à dénigrer l'enne­
mi, à montrer la force du 
peuple, à mettre en avant 
les revendications (comme 
cette affiche sur les 40h , 
toujours d'actualité). 

A travers les 16 pan­
neaux de cette exposition, 
c'est toutes les facettes du 
combat d'aujourd'hui que 

nous retrouvons luttes 
ouvrières, paysannes, étu­
diantes, lutte des femmes, 
contre la répression ; c'est 
aussi tous les aspects de nos 
ennemis : bourgeoisie mono­
poliste, révisionniste (autour 
d'un panneau intitulé 
«Trahir aujourd'hui pour 
exploiter demain»), impéria­
lisme (avec des dessins con­
tre le fascisme allemand, 
l'impérialisme US et le 
social-impérialisme) sous 
le titre : «D'une super­
puissance à l'autre, d 'un 
échec à l'autre». 

Cette exposition ne se 
veut pas à la gloire d'ex­
perts aussi rouges soient-
ils, mais invitent les tra­
vailleurs à dessiner eux-
mêmes, et à critiquer ceux 
qui dessinent. 

Des poèmes, dont un 
réalisé pour le rassemble­
ment avaient été publiés 
pour ce 1er Mai sous le 
titre : «France des poings». 

En f in , et surtout, les 
travailleurs ont eu à cœur 
d'illustrer les stands d'usi­
nes, tels ces cheminots 
poing levé, juchés sur une 

locomotive qui balancent 
les accords de progrès, telle 
cette peinture illustrant le 
travail au champ dans le 
stand paysan. 

Ces caricatures, ces poè­
mes, ces dessins en bas d'un 
journal d'entreprise, sur un 
panneau ouvrier, ces peintu­
res sur une banderole sont 
les petites graines que nous 
devons cultiver pour que 
fleurisse la culture de l'ar­
mée du prolétariat ; car, 
«une armée sans culture est 

une armée ignorante et une 
armée ignorante ne saurait 
vaincre» (Mao Tsé-toung). 

PS : L'exposition de des­
sins et caricatures est dis 
poniblc pour être placée 
dans une librairie, M jC , 
meeting... I l s'agit de 18 
cartons plastifiés de 
8 0 x 6 0 ou 1,20 x 0,80. 
Pour les obtenir écrire à 
l'Association Monde en 
marche, 26 Bld des Dames, 
13002 Marseille. 

l 'homme de 

« R U P T U R E » 
Ce film sera présenté 
par l'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises 

Jeudi 20 mai à 20 h 30 
Salle de la mutualité 

entrée 7 frs 

r—Vu par W i l l i am » 
Brejnev 
déf< ente 

et son visai visage 
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F Humanité Rouge document 

Les nationalisations 
Une solution miracle ? 

L e s na t i ona l i sa t i ons d ' en t repr i ses privées son t de p lus e n p l u s la t a r t e 
à l a crème a u t o u r de laquel le se ba t t en t les différentes c l iques bourgeo ises 
en lu t t e pour le pouvo i r . A u t ravers de l a d i s cuss i on pa r l emen ta i r e sur l a 
réforme de l ' en t repr i se , c o m m e dans les instances s ynd i ca l e s (par e x e m p l e 
lors de la préparation d u 37è congrès C F D T ) le P C F et ses alliés ne m a n ­
q u e n t pas u n e o c c a s i o n de m e t t r e en avan t le m o t d ' o rd r e de «nationali­
s a t i o n s ! . 

Nationalisations, défense des Mtîo .1 
lisatîons, extension des nationalisations, 
service public, intérêt général..., autant de 
mots-clè, de formules réponse-A-tout des 
dirigeants révisionnistes du PCF et de la 
C G T : 

- Citroen a des difficultés : «Il faut 
nationaliser Citroen» ; 

- Les compagnies pétrolières font des 
profits énormes : «Nationalisation» ; 

- E D F a du mal à assurer le finance 
ment du programme nucléaire : 
• Défendre et consolider les natio­
nalisations», «sauver E D F et G D F , 
patrimoine national» ; 

- «U faut nationaliser Rhône Poulenc 
pour sortir de la a ise» . 

Dent L a politique du P C F * , après les 
présidentielles, Marchais écrit comme la 
première des «réformes indispensables» 
pour faire face à la crise : «Nous préco­
nisons, avec le Programme commun, la 
nationalisation de neuf monopoles qui 
dominent des secteurs-clés de notre éco 
nomie, ainsi que la nationalisation du 
secteur bancaire et financier. Alors i l sera 
possible de réduire les qaspillagei, de 
maîtriser les prix, de lutter contre l'infla­
tion. I l sera possible de préserver l'appareil 
productif national des spéculations du 
grand capital français ou éuanger. Il sera 
possible de coordonner judicieusement 
de puissantes forces productives en un 
plan élaboré, non dans le secret des 
cabinets des technocrates, mais démocra­
tiquement, avec la participation des tra­
vailleurs, des citoyens. I l sera possible de 
maîtriser les investissements et d'assumer 
le développement équilibré de nos 
régions, consolidant ainsi l'unité na­
tionale.» 

Bref, les nationalisations sont la solu­
tion-miracle et elles font l'objet depuis 
plusieurs années, d'une propagande conti­
nuelle et systématique de la part des 
révisionnistes. Lors des luttes engagées 
par la classe ouvrière, à l'automne 1974, 
pour refuser de faire les frais de la crise du 
capitalisme, les révisionnistes ont tout fait 
pour dévoyer la combativité vers ces mots 
d'ordre. 

L E S N A T I O N A L I S A T I O N S D A N S 
L ' H I S T O I R E D U M O U V E M E N T 

O U V R I E R 

L a question des «nationalisations» et 
plus généralement des «reformes de struc 
ture* à opérer dans le cadre du système 
capitaliste n'est pas nouvelle. Une lutte de 
lignes a toujours existé sur cette question 
dans le mouvement ouvrier, entre la voie 
bourgeoise, de défense et de perpétuation 
du capitalisme, et la voie révolutionnaire 
prolétarienne. Nous aborderons ici quel­
ques exemples de cette lutte. 

Dans «Socialisme utopique et socialisme 
scientifique», Engels écrivait : 

«Mais ni la transformation en sociétés 
par actions, ni la transformation en 
propriété d'État ne suppriment la qualité 
de capital des forces productives. Pour les 
sociétés par actions, cela est évident. Et 
l'Etat moderne n'est a son tour que l'orga­
nisation que la société bourgeoise se donne 
pour maintenir les conditons extérieures 
générales du mode de production capitalis­

te contre tes empiétements venant des 
ouvriers comme des capitalistes isolés. 
L'État moderne, quelle qu'en soit la forme, 
est une MACHINE ESSENTIELLEMENT 
CAPITALISTE : L'ETAT DES CAPITA­
LISTES, LE CAPITALISME COLLECTIF 
EN IDEE. Plus il fait passer de forces pro­
ductives dans sa propriété, et plus U devient 
CAPITALISTE COLLECTIF EN FAIT. 
PLUS I L EXPLOITE DE CITOYENS. Les 
ouvriers restent des salariés, des prolétaires. 
Le rapport capitaliste n'est pas supprimé, 
il est au contraire poussé a son comble.» 

Dans ce texte, écrit à l'époque où le 
capital monopoliste commence à appa­
raître, Engels fait quatre remarques fon­
damentales : 

1. L e passage à la propriété d'État 
constitue une nécessité objective du dé­
veloppement du capitalisme, de sa perpé 
tua tion pour faire face aux crises : la con­
centration capitaliste mène aux monopoles 
et aux monopoles ri l u i Lo in donc de 
s'opposer au capitalisme, ta propriété 
d'Etat lui est nécessaire. 

2. L a propriété d'Etat ne supprime pas 
• la qualité de capital des forces produc­
tives», le «rapport capitaliste». Les natio­
nalisations ne brisent pas le monopole 
capitaliste de la production, ne sont pas des 
mesures socialistes. 

3 . L a propriété d'Etat est une forme 
particulière de la propriété capitaliste. 
l'Etat étant «capitaliste collectif». 

4. L a propriété d'Etat conduit à un 
renforcement de l'exploitation capitaliste 

Dans les années 30 au moment où Jules 
Moch, membre de la S F I O , réclamait les 
nationalisations des monopoles, Thorez 
répondait : 

En pétiode de crise, les prétendues 
nationalisations, les participations de l'État, 
dissimulent les subventions accordées par 
l'État aux entreprises capitalistes en diffi 
culte, et cela au détriment des masses labo 
rieuses. Les nationalisations dans le cadre 
du régime capitaliste ne pourraient condui­
re qu'à un renforcement de l'Etat bour­
geois, à une plus grande concentration des 
moyens de domination et d'oppression 
entre les mains de l'oligarchie financiê-
re (...)» 

(Rapport à l'assemblée 
d'information parisienne 

le 20/12/34) 

L'étude de ces quelques exemples 
pris dans l'histoire du mouvement ouvrier 
montre que les nationalisations, et plus 
généralement les réformes de structure 
ne sauraient remettre en cause, bien au 
contraire, le capitalisme tant que l 'Etat 
capitaliste demeure. I l y a, en fait, trois 
sortes de nationalisations, correspondant 
aux trois types fondamentaux d'Etat. 

- Les nationalisations capitalistes, 
faites sous le contrôle da l'État bourgeois. 
Elles sont une forme particulière de la 
propriété capitaliste, permettent de ren­
forcer le capitalisme monopoliste d'Etat, 
et donc de mieux parvenir à assurer sa 
survie. Bien loin de conduire au socia­
lisme, elles permettent à la bourgeoisie 
monopoliste de mieux asseoir sa dictature 
sur le prolétariat , 

- Les nationalisations socialistes, faites 
sous le contrôle du nouvel État, l'État de 
dictature du prolétariat Elles sont alors 

D e même que dans les lu t t es r evend ica t i ves ce m o t d ' o rd r e , es t u n 
levier pour entraîner les t r ava i l l eu rs à la défense d u P r o g r a m m e c o m m u n . 

P o u r répondre à t ous c e u x q u i s ' in terrogent et c o m b a t t r e ce m o t 
d ' o rd r e m y s t i f i c a t e u r des bourgeo is que son t M a r c h a i s et M i t t e r r a n d , n o u s 
pub l i ons ic i des e x t r a i t s d ' u n a r t i c l e de R a o u l Q u e n t i n , déjà p a r u dans la 
r evue Prolétariat N o 9 . 
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Les ouvriers de Renault Flinsen 66 à Tavam gaide des luttes piolétariennes. Lesnationa 
lisations sont-elles une solution pour eux T 

faites au service des travailleurs, puisque 
l'Etat est entre leurs mains. U s'agit alors 
réellement de l'expropriation des capita 
listes par le prolétariat ; 

- Les nationalisations des entreprises 
et capitaux impérialistes dans le tiers 
monde, faites sous le contrôle de l 'Etat 
de démocratie nouvelle, «dictature con 
jointe de plusieurs classes anu-impéria 
listes». Elles contribuent directement a 
renforcer l'indépendance économique des 
pays, le front uni mondial contre les 
deux superpuissances et le camp de la 
révolution socialiste prolétarienne mon­
diale. 

I l y a toujours eu lutte entre ces deux 
lignes, nationalisations capitalistes d'une 
part, nationalisations socialistes ou de 
'démocratie nouvelle» d'autre part, dans 
le mouvement ouvrier, entre la voie bour­
geoise et la voie prolétarienne. Les agents 
de la bourgeoisie dans les rangs ouvriers 
ont toujours présenté comme solution 
miracle les «nationalisations». 

L A P O L I T I Q U E R É V I S I O N N I S T E 

Rien d'étonnant â voir aujourd'hui ces 
traîtres à la classe ouvrière que sont Mai 
chais et sa clique faire les louanges des 
entreprises nationalisées 

Nos révisionnistes sont très fiers : les 
entreprises nationalisées sont à la pointe 
du progrès économique et social dans le 
système capitaliste S i les résultats écono 
miques et techniques des entreprises na 
tionahsées sont, en effet, indéniables, les 
révisionnistes se gardent bien de parler de 
l'exploitation dos travailleurs, des moyens 
employés par les gains records de produc 
tivité. Les ouvriers de chez Renault ou 
les postiers, pour ne citer qu'eux, en savent 
quelque chose 1 

Et il n'y a pas de meilleur exemple que 
les entreprises dingees par les révisionnistes 
eux mêmes Ainsi la C C A S (Caisse centrale 
d'activités sociales du personnel d ' E D F 
G D F ) qui gère les cantines et toutes les 
• activités sociales* avec 1 p. lOOdesrecet 
tes d ' E D F et do G D F versé par les direc 
tions Les révisionnistes y sont les maîtres 
et en sont très fiers : «C'est la première 

eiil iepnse de loisirs de France, avant le 
club Méditerranée !» Ils y exploitent féro­
cement les travailleurs : nombreux salaires 
tout juste au SMIC, heures supplémentaires 
non payées, interdiction de faite grève, 
tout ceci au nom de la «gestion ouvrière», 
.pour le bien des agents d'EDF-GDF» 
Pour faciliter les choses, ils encadrent les 
travailleurs par la C G T . les patrons (salaire 
supérieur à 1 million, voitures avec chauf 
f e u r s . ) dirigeant aussi le syndicat, et font 
tout pour que ce soit un syndicat unique . 
mutations d'office de militants C F D T , car 
te C G T obligatoire â l'embauche pour les 
travailleurs des cantines, etc. 

E n fait les révisionnistes aoubliont» do 
parler de l'exploitation capitaliste dans les 
entreprises nationalisées 

Les révisionnistes pourraient d'ailleurs 
relire leurs archives : «Contranement a 
une légende fort répandue dans la petite 
bourgeoisie, l'Etat est un capitaliste com 
pètent, efficace : les travailleurs des services 
et industries d'Etat sont E X P L O I T E S A U S 
S I D U R E M E N T Q U E C E U X D E S 
G R A N D S MONOPOLES P R I V E S : de 
1947 6 1952, la productivité a augmenté 
de 50 p. 100 à l'EDF.» (Economie et poli­
tique No 5 6 de 1954)... 

Les dirigeants du P C F veulent prouver le 
contraire Dans leur traite «marxiste* 
d'économie politique, ils écrivent : «LE 
S E C T E U R NATIONALISÉ C E S S E 
D ' E T R E P R O P R I E T E P R I V E E , et si pous 
sée que soit leur interpénétration avec 
l 'Etat, L E S MONOPOLES N 'EN ONT 
P L U S L ' U S A G E DIRECT.» 

D'une part les entreprises nationalisées 
ne seraient pas des monopoles capitalistes, 
puisqu'il n'y aurait pas de propriété pri­
vée. D'autre part, la bourgeoisie monopo 
liste n'en aurait plus l'usage direct. C'est 
toute la fausse conception du capitalisme 
monopoliste d'État du P«C#F qui est ici 
exposée. 

Economie et politique, en 1954, preci 
sait pourtant : 

«Les entreprises nationalisées ne pet 
mettent pas seulement de passer des com 
mandes aux trusts SECTEURS DE CA­
PITALISME D'ETAT: ELLES SONT 
ELLES MEMES DES MONOPOLES.».,. 

A suivie. 

Dlrtctrlc* d« publication : Surannr M.u tv Distribution NMPP IMP Lu Nouvelle No 75675757!) Dftpôt légal : 2e tnrnemo 1976 


